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Avant de quitter ce monde, Ya’akov envoie quérir son fils 

Yossef afin de lui adresser une dernière requête. Il lui fait 

promettre, sous serment, de transporter son corps en Israël 

afin de l’inhumer dans le caveau de la Makhpéla à ‘Hevron.  

Dans son commentaire sur la Parasha, RaShI avance trois raisons différentes qui pourraient 

justifier la demande de Ya’akov. Il sait que le sol de l’Égypte grouillera de vermine au moment des 

10 Plaies, la résurrection des morts se déroulera sans souffrance pour ceux qui sont ensevelis en 

Israël et il ne souhaitait pas que les Égyptiens transforment sa sépulture en objet de culte idolâtre. 

Nous nous demandons généralement à la lecture de ce passage pourquoi Ya’akov ressentit le 

besoin de faire jurer Yossef de transporter sa dépouille en Israël ? 

Non pas qu’il n’est pas confiance en son fils mais plutôt parce qu’il savait que le Pharaon trouverait 

toutes sortes de raisons pour l’en empêcher. Seul un serment permettrait à Yossef de réaliser la 

dernière volonté de son père. 

Malgré cette réponse, nous pouvons poser une question bien plus globale sur ce passage.  

Nos commentateurs tentent de justifier le comportement de Ya’akov. La question n’est pas de 

savoir pourquoi est-ce qu’il fait jurer Yossef de l’ensevelir en Israël. La question est de savoir 

pourquoi est-ce qu’il aborde le sujet avec son fils ? 

En effet, dans la Parasha que nous avons lu la semaine dernière, la Torah nous rapportait une 

promesse faite par D-ieu à Ya’akov : « Je suis le D-ieu de ton père. Ne crains pas de descendre 

en Égypte car je t’y ferai devenir un grand peuple. Je descendrais avec toi en Égypte et je te ferai 

assurément remonter ». ( chapitre 46 ; versets 3-4 ) 

Si HaShem lui-même donne cette assurance, pourquoi se soucie-t-il de convoquer Yossef et 

d’aborder le sujet ?  

Ya’akov aurait dû se « laisser mourir » sereinement en laissant D-ieu s’occuper de l’organisation 

de ses obsèques ! 

Dans son commentaire sur la Parasha, le Tséror Hamor aborde ce point avec un grand réalisme. Il 

nous enseigne que même lorsque la Emouna d’un individu est particulièrement développée et qu’il 

ne ressent aucun doute sur la véracité de la parole divine, il devra s’occuper lui-même d’organiser 

tous les détails de sa vie qui ont de l’importance à ses yeux. Même si D-ieu a garanti à notre 

Patriarche : « Je te ferai assurément remonter, », Ya’akov met tout en place à son niveau, pour 

que cette parole se réalise. 

Notre confiance en D-ieu ne repousse en rien notre devoir de nous investir personnellement pour 

la réussite de nos projets. 

Pourquoi Ya’akov se tourne-t-il vers Yossef pour lui formuler cette requête ? 

Pas simplement parce qu’il est le vice Pharaon mais plutôt parce que le verset que nous avons cité 

se termine par : « et Yossef mettra sa main sur tes yeux ». 

Puisqu’il est celui qui se tiendra à ses côtés au moment où il rendra son dernier souffle, il lui 

revient le privilège d’organiser ses obsèques ! 


